
De De Wendel à Mittal en passant par Sacilor et Ar-
celor, c’est toujours la destruction massive d’emplois 
!  Aucune fatalité pourtant à cela car on n’a jamais 
produit autant d’acier : en 10 ans, la production mon-
diale a augmenté de 75% et Arcelor-Mittal  investit 
aujourd’hui en Chine et en Allemagne du Nord. 

Le capitalisme dans toute sa brutalité.
Retour sur le fabuleux 1er semestre 2006 des ac-

tionnaires d’Arcelor : ils ont trouvé un « accord accept-
able » en juin avec leur « ennemi juré » de janvier, « 
l’indien Mittal ». Il est vrai que celui-ci a fait grimper 
l’action Arcelor de 22€ à 41€ au fil des semaines ! 
Jackpot pour ceux-là ! « Avec Mittal et son implanta-
tion mondiale, d’importantes synergies et économies 
d’échelle sont possibles.»,  tel est le message qui a 
accompagné l’absorption. 18 mois plus tard, nous y 
voilà. Ils veulent casser Gandrange. 

« Capitalisme d’entreprise » contre « capital-
isme financier » : enfumage des salariés !

Avec la décision de Mittal de supprimer 600 des 
1100 emplois du site de Gandrange, nous sommes au 
cœur du capitalisme ! On voudrait opposer le « mau-
vais capitalisme financier », personnifié par L. Mittal 
au « bon capitalisme industriel d’avant ». Mais les ac-
tionnaires d’Arcelor ont été servis, largement servis 
par Mittal ! Et les dirigeants, Dollé en tête, gavés 
jusqu’à l’écoeurement en stock-options (341 années 
de SMIC) ! Avec Arcelor  et Mittal avant 2006, et Ar-
celor-Mittal depuis, nous avons affaire à la fois à des 
mastodontes de l’industrie et de la finance. 

Ne pas se laisser “balader” pendant 2 mois !
On voudrait nous faire croire aux belles paroles d’un 

président dont le seul but est de faire patienter les sal-
ariés 2 mois pour que son ami L.Mittal ficelle un plan 
de restructuration tranquillement, jetant à la rue des 
centaines de travailleurs ! Fillon, Lagarde et Longuet 
ont d’ailleurs vendu la mèche : « Mittal est propriétaire, 
il est légitime pour décider ». 

Les gesticulations  de Sarkozy  ne sauraient nous 
tromper : il est à 100% dans le camp des actionnaires, 
ami intime des gens du CAC 40. Toute sa politique est 
tournée vers la satisfaction des besoins des patrons. Il 
dit vouloir regénérer Gandrange : sûr que ce ne serait 
pas avec les 15 milliards € de cadeaux fiscaux aux 
plus riches de l’été dernier. L’opération se ferait avec 
nos impôts, notamment ceux des travailleurs dont on 
supprime les emplois ! Un comble quand on sait que le 
groupe annonce 8 milliards d’euros de profits !

Propriété publique ou dictature des action-
naires.

 La propriété publique, collective d’une telle entre-
prise sous contrôle démocratique des salariés et de 
leurs organisations, de la population et de ses élus, 
voilà une question incontournable. Toute la discussion 
autour du plan alternatif à celui de L. Mittal s’y heurte 
constamment sans oser l’aborder.
L’Europe des actionnaires

Bruxelles rappelle qu’il ne saurait être question de 
remettre en cause le dogme de la propriété privée des 
grands groupes. Sarkozy fait mine de s’y opposer, 
d’être avec les salariés : « Nous allons nous battre, 
vous n’êtes pas euls » ose-t-il dire le jour même de 
l’adoption du “traité simplifié” à Versailles par la droite 
et le PS !

Dimension internationale nécessaire
Pour battre la rapacité des actionnaires, il faut 

d’autres arguments que ceux de l’expertise de ges-
tion. Il faut étendre la riposte à l’ensemble du groupe. 
Donner une dimension internationale à l’action est 
nécessaire même si ce n’est pas simple. Au contraire : 
il faut y mettre d’autant plus d’énergie ! Il faut opposer 
la coopération à la “concurrence libre et non faussée”, 
et l’harmonisation par le haut des lois sociales à 
l’extension de la précarité et de la casse des acquis.
La LCR, ses militants lorrains et luxembourgeois, Ol-
ivier Besancenot, son porte-parole s’impliquent totale-
ment dans cette action.

Venez participer à la rencontre avec

 Olivier Besancenot
 Jeudi 14/02 à 12h30,

 salle J. Burger à Rombas
(près de la Place de la République)

igue ommuniste évoltionnaire
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Face à une droite et à un 
Medef musclés, nous avons be-
soin d’une opposition claire et 
déterminée. Une opposition dans 
les luttes et les mobilisations, qui 
seules empêcheront Sarkozy de 
« reformater la société française 
». Mais nous voulons aussi une 
gauche qui ne lâche rien, qui n’a 
pas renoncé à une transformation 
révolutionnaire de la société. Or, 
nous constatons que la gauche 
institutionnelle est incapable de 
s’opposer au pouvoir. Pas parce 
qu’elle manquerait de chefs, se-
rait sonnée par la défaite, mais 
pour des raisons de fond. Le 
PS est converti en profondeur 
au libéralisme. [...] Les Verts et 
le PCF ne peuvent pas incarner 
une alternative au social-libéral-
isme alors même qu’ils s’allient 
systématiquement au PS pour 
gérer ensemble des collectivités 
locales... qui privatisent des ser-
vices publics !

Et pourtant, dans ce pays, on 
continue à résister. Des dizaines 

de milliers d’hommes et de 
femmes sont disponibles : des je-
unes, d’ex-militants de partis poli-
tiques écoeurés par l’orientation 
de la direction de leur ancien par-
ti, des animateurs du mouvement 
syndical dans les entreprises, des 
féministes de toutes générations, 
des antilibéraux qui ne veulent 
pas dissoudre leurs convictions 
dans l’alliance avec le social-
libéralisme... Sans oublier celles 
et ceux pour qui, dans toute la di-
versité de la société française, ce 
sera le premier engagement.

À tous ceux là, nous proposons 
de nous unir dans un nouveau 
parti. Un parti des luttes, pour 
la rupture avec le capitalisme, 
pour inventer le socialisme du 
XXIe siècle, qui sera ancré dans 
le monde du travail. Un parti qui 
mêlera l’anticapitalisme, le com-
bat écologique, la lutte pour toutes 
les émancipations, à commencer 
par celle des femmes, et qui veut 
rassembler le meilleur des tradi-
tions du mouvement ouvrier sans 

imposer une histoire, celle du 
trotskysme, comme marque de 
fabrique de ce nouveau parti. La 
LCR vient de décider, à son con-
grès, de se lancer dans un pro-
cessus constituant [...].

À partir de l’adresse de notre 
congrès ou d’appels locaux, nous 
vous proposons de nous réunir 
dans des comités locaux pour 
agir et discuter ensemble des 
bases de ce nouveau parti. En 
s’appuyant sur la campagne mu-
nicipale qui est le premier moment 
de discussion politique qui vient. 
Nous proposons également que 
ces comités se fixent comme ob-
jectif de se réunir nationalement 
en juin. Pour que soit désigné un 
comité de pilotage pluraliste et 
représentatif du mouvement en 
constitution, qui élaborera des 
textes de constitution du nou-
veau parti, afin qu’un congrès 
fondateur puisse se réunir en fin 
d’année. [...]

Olivier Besancenot

Nouveau parti, c’est maintenant !

Pour se rendre à la réunion du 14/02 :

lcr57@nomade.fr         www.lcr-rouge.org         rouge57.chez-alice.fr         06.26.12.77.18

Pour lire l’appel à la création d’un nou-
veau parti anticapitaliste,adopté par le 
congrès de la LCR de janvier 2008, con-
sultez nos sites internet.
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